Résumé de la campagne du Trône de Fer :


Après un voyage éprouvant, notre délégation est arrivée au château Cordial, le siège du pouvoir de la famille Corbray… Notre ennemi de toujours, mais aujourd’hui tout peut changer !


Terrance, le fils aîné de notre seigneur, Lord Jon Lynderly, a eu le coup de foudre pour Sylvie Corbray, la fille aînée de notre ennemi, Lord Lyonnel Corbray. Au cours d’un tournoi les deux jeunes gens se sont promis un amour éternel, et malgré les obstacles et les traditions, leur amour est sur le point d’aboutir. Demain nous allons les marier, et mettre ainsi un terme à des générations de conflits entre Lynderly et Corbray.


Notre délégation est dirigée par Ser Timon Lynderly, le frêre aîné de Lord Jon. Ce dernier, malade, n’a pas pu venir, il s’est donc fait représenter par Ser Timon, qui est, pour l’occasion sorti du septuaire dans lequel il s’était retiré après une vie riche d’aventures martiales et courtoises. Voici le reste des gens de la Maison Lynderly présents à Cordial :


Ser Terrance Lynderly, le promis, un brillant jeune homme plein d’avenir, il est fou d’impatience.


Dame Elys Lynderly, la fille unique de notre Lord, à la frontière ténue entre la jeune fille et la femme, elle est encore en train de parfaire son éducation.


Darren Lynderly, le benjamin de la famille, il n’a que 12 ans, mais déjà des rêves de chevalerie plein la tête.


Septon Joshua, ce quadragénaire robuste est en poste depuis des années auprès de la Maison Lynderly.


Mestre Elian, depuis 33 ans au service des Lynderly, je suis comblé de bonheur à l’idée de l’arrivée prochaine de la nouvelle génération de Lynderly.


Jehan Wydman, l’écuyer de Terrance, plutôt âgé, 23 ans, il est très fidèle à Terrance.


Ser Ronan, un chevalier errant depuis longtemps entré dans les bonnes grâces de Ser Terrance. Il compense amplement sur le champ de bataille, ces manières de roturier.


Alazar, un énigmatique natif du neck loin des stéréotypes, il est grand et ne sent pas la vase. Il est aussi loin de chez lui, une fois de plus il s’agit d’un homme d’armes tout dévoué à Ser Terrance.


Morgana, la duegne de Dame Elys, protocolaire et sérieuse. 


Lothor « le brame », sergent de la garde qui nous accompagne, connu pour sa vivacité dans l’action et pour sa voix de stentor. Il représente l'élite de nos gardes, tandis que, Stefon « P’tite goutte », une épave, représente ce qu'il se fait de pire.

Lors du banquet d’accueil, épuisé par le voyage, le Septon Joshua s’endort un instant sur la table… il se réveille peu après, les yeux révulsés et le cœur battant, nous sommes nombreux à avoir souffert de cauchemars lors du voyage, mais le Septuon semble être le seul à en garder plus que des bribes de souvenirs qui s’estompent dès que pointe l’aube.

Malgré le trouble du Septon, le banquet suit son cours, pour autant que je puisse en juger, l’ensemble de la Maison Corbray est présente au banquet :

Lord Lyonnel tout d’abord, il semble un peu dépassé par les événements, comme toujours.

Ser Lyn, son frère cadet, aussi sévère de visage que de parole. Je reconnais avec un soupçon de colère la lame valyrienne qu’il affiche au côté, c’est Dame Affliction, un trésor de notre Maison ! (tout comme une bonne partie des ornements et de la vaisselle que j’ai pu examiner, d’ailleurs)

Dame Emeline, l’épouse de Lyonnel, dont la beauté est gâchée par l’antipathie qu’elle manifeste à notre égard.

Dame Sylvie, la promise, dont la beauté ravit les cœurs de tous hommes, y compris ceux de ses ennemis de la veille.

Dame Eileen, la cadette, qui fleurira bientôt, et sera probablement aussi belle que le veut la légende des filles de Corbray.

Septon Robert, aussi gras que maladroit, fait déjà sentir lors de ce banquet d’acceuil sa lourdeur et son manque de tact, la cérémonie du lendemain promet d’être interminable…

Mestre Hamdan… en tant que confrère je me dois d’être honnête, Mestre Hamdan a acquis une somme de connaissances et d’expertises prodigieuses. Dommage pour lui et pour sa Maison, cela doit bien faire 30 ans qu’il a arrêté d’amasser pour sombrer petit à petit dans le gâtisme poussif, il a un pied dans la tombe mais il refuse de le reconnaître, et j’espère avoir plus de lucidité lorsque viendra l’heure de me faire assister par un aspirant de la Citadelle !

Quelques vassaux des Corbray sont également présents, mais j’avoue avoir oublié leurs noms. Tout comme les roturiers, marchands et capitaines qui nous ont été présentés. Les Arryn brillent par leur absence.

Le repas est copieux et traditionnel, il y’a de longs moments de batttement entre les plats. Comme l’ambiance n’est pas au beau fixe, ni le temps d’ailleurs, les toasts sont plutôt moroses pour une veille de mariage. Seul le jeune Darren semble aussi sincère que Terrance lorsqu’il vante la beauté de Sylvie Corbray… Je me demande où il a bien pu trouver une coupe de vin, d’ailleurs, Morgana se pose la même question, il faudra que j’enseigne la patience et la retenue à ce garnement un de ces jours ! 

Pour détendre l’atmosphère Lord Lyonnel a fait appel à Robald-au-doux-timbre le barde… Entre deux chansons d’amour et autres gestes chevaleresques, ce ménestrel nous apporte les dernières nouvelles du royaume. Aerys II Targaryen est toujours roi, c’est toujours Lord Tywin Lannister qui gouverne, un tournoi d’envergure aura lieu au château de… mince, je ne m’en souviens plus, les affres du voyage sans doute, je demanderais à Ronan il devrait s’en souvenir.

Avant de mettre un terme à sa prestation, le troubadour nous interprêtera « les pluies de Castamere », choix bien morbide et funeste pour un banquet d’accueil, sans parler de la raison de notre venue. S’il est bon de se rappeller comment Lord Tywin Lannister traite ses ennemis, ça n’est pas forcément le moment idéal pour cela.

Le silence causé par cette chanson, est bien vite recouvert par les beuglements venus du bas bout de la salle. « P’tite goutte » et quelques autres, dont malheureusement Ser Ronan, semblent avoir abusé plus que de raison du vin local, quoique une fois de plus on puisse être en droit de se demander si les tonneaux volés à la Maison Lynderly sont vraiment locaux ?

Le douzième plat ou entremets vient juste d’être servi, mon homologue, mestre Hamdan ronfle depuis longtemps sur sa chaise, et je me rappelle, enfin, d'une recette pour faire un onguent. Malheureusement le temps de récupérer un parchemin, la recette est repartie se cacher dans les méandres de ma mémoire... bon, quitte à avoir un parchemin, je commence le compte-rendu que vous êtes en train de lire, Lord Jon apprécie ses exposés détaillés.

Un peu plus tard, Terrance étant visiblement trop saoûl, son oncle finit par lui faire entendre raison, et il part se retirer, mes vieux os se rappellant cruellement à moi depuis quelques heures déjà, je saute sur l’occasion de me retirer également. La plupart de mes compagnons sont dans leurs quartiers à ce moment là. Ronan me racontera le lendemain qu’il a finit par quitter la salle, faute de boisson, il aurait causé un peu de tapage dans les couloirs du château, ou plutôt, « P’tite goutte » aurait fait beaucoup de bruit en essayant de le faire sortir de sa chambre. Alazar, qui rôdait par là, finira par mettre les deux gaillards sur la paille de l’écurie. Ah oui, je m’égare, pardon, dans la nuit Ser Ronan sera à nouveau réveillé par Mestre Hamdan, afin qu’il laisse la place à Ser Manfrid Eggen le fameux représentant de Lord Arryn. Cruelle nature que celle de chevalier errant, mais la paille est sèche et l’écurie chauffée par les nombreux chevaux, dont au moins huit qui étaient Lynderly avant de vivre ici… J’ouvre une parenthèse, quand même, pour bien faire comprendre à mon lecteur qu’une bonne partie des biens volés aux Lynderly, a sans doute été au préalable volé aux Corbray, les deux Maisons se rendent coups pour coups depuis si longtemps qu’il en devient difficile de connaître le légitime propriétaire des biens à l’origine. A l’exception toutefois de Dame Affliction qui devrait toujours appartenir aux Lynderly si les lois en usage à Westeros avaient été suivies, mais ceci est une autre histoire. Ruminant cette vieille rancune, je m'endors d'un sommeil agité...

Au cours de la nuit, tout le château est réveillé, sauf Mestre Hamdan et « P’tite goutte » (manière de faire un geste de concilliation envers nos futurs alliés, nous aussi nous avons nos brebis galeuses)… tout le château est réveillé donc, par un appel à la garde ! Arrivé rapidement sur les lieux je découvre avec horreur qu’un combat a eu lieu dans la chambre de Ronan, mais je suis rapidement soulagé en le voyant arriver un peu plus tard par l’autre aile du château. Entre nous, au beau milieu du couloir, Lord Lyonnel discute avec Ser Manfrid Eggen. Je reconnais bien entendu aussitôt ce prestigieux émissaire, et j’en informe, pure déformation professionnelle, Ser Timon qui n’a pas manqué également d’identifier cet illustre personnage. Des explications embrouillées et confuses de Lord Lyonnel, je comprends qu’un sauvageon s’est introduit dans la chambre, par chance Ser Manfrid a pu saisir son arme avant d’être pris par surprise. Le sauvageon a été étourdi par Jehan Wydman, venu prêter main forte à Ser Manfrid, qui l’en félicitera d’ailleurs publiquement, quel honneur. Ser Manfrid a malgré tout occis le sauvageon dont les tripes se répandent lentement sur la jonchée. Lord Lyonnel ordonne que le corps soit couvert de goudron et exposé sur la muraille, sa tête empalée servira d’avertissement. Chacun retourne ensuite se coucher.

Au petit déjeuner, composé principalement des restes de la veille, avec du porridge et du pain frais en plus, Ser Manfrid Eggen est présenté à la cour. Il présente ensuite ses hommages aux Maisons Corbray et Lynderly, et les félicitent de la part de Lord Arryn pour se mariage qui va enfin mettre un terme au conflit qui déchire le Bois aux Serpents.

Un autre invité de dernière minute est présent : l’individu est grand, il a l’ossature d’un coureur de fonds, tout en muscle et en souplesse. Ces vêtements sont d’une teinte étrange, mélange de gris sombre et de noir sale, sans parler des quelques retouches visibles ça et là, la plupart devant masquer autant de cicatrices. Il lui manque d’ailleurs 3 doigts à la main gauche, ce qui me permet de l’identifier, il s’agit de Qhorin « Mimain », célèbre patrouilleur de la Garde de Nuit.

J’ai à peine le temps de prévenir Ser Timon de l’identité de ce visiteur qu’il se présente lui-même en termes aussi brefs qu’ironiques. Il passera ensuite l’essentiel du repas, debout près de la cheminée a nous infliger la vue de sa mutilation.

Les cadeaux sont distribués à la suite de cette colation, comme le veut la coutume. Elys me racontera plus tard, lors de sa leçon, l’audace de la coupe choisie par Ser Timon pour la robe de Sylvie. Un diadème, des fourrures, un chien de race et un nouveau métier à tisser complètent les présents de la promise. Lord Lyonnel a offert pour sa part à Terrance, une magnifique cravache, hum, bon, elle n’est pas en or sertie de rubis non plus, c’est un bel objet mais sûrement moins coûteux que la robe de soie dornienne choisie par Ser Timon… Ah, il faut que nous sortions maintenant, d’accord je comprends mieux, un magnifique étalon, que je n’ai jamais vu dans nos écuries, attend Ser Terrance dans la cour. Bon voilà qui est un peu plus digne de notre Maison, même s’il faudra attendre encore pour l’or et les rubis, mais pas longtemps. Ser Manfrid offre, au nom de Lord Jon Arryn, une dague toute en clinquant : or, argent et cuivre, sertis d’émeraudes, rubis et topazes. Il me regarde en souriant après avoir remercié Ser Manfrid, et je devine sa pensée : « je porte plus de métal que toi désormais petit maître ».

Perdu dans mes pensées j’oublie de m’intéresser aux autres cadeaux, je suis troublé par la présence de « Mimain ». Cela peut tout aussi bien être une coïncidence, car je doute qu’un mariage soit l’endroit idéal pour recruter des Gardes de Nuit ! Mais quand même, une légende de la Garde de Nuit, un sauvageon qui pénètre seul dans un château fort, un émissaire qui arrive en catimini, et la fin prochaine d’un conflit centenaire, voilà le ferment d’une légende ou je ne m’y connais pas !

Après le petit-déjeuner, les domestiques, les dames et les septons s’affairent pour préparer le mariage, qui sera célébré à midi comme le veut la coutume. Les hommes ne sont pas en reste, toujours pour respecter la tradition, une grande chasse est prévue pour nourrir, symboliquement du moins, les convives. Ser Timon et moi-même préféront décliner l’invitation, tout comme Lord Lyonnel au départ, mais poussé par Ser Manfrid, le Lord finira par prendre la tête de la chasse de mauvaise grâce, mais bon ce sont ces terres après tout !

Pendant la discussion entre Ser Manfrid et Lord Lyonnel, Ser Timon a réuni toute notre maisonnée, à l’écart dans la cour. Il a aussi fait mander Qhorin, qui se prête de mauvaise grâce à ce petit jeu. Ser Timon revient sur les événements du banquet et de la nuit, sa colère lui fait même oublier pour un temps, le mal qui le ronge, et il se dresse devant nous, tel qu’à l’apogée de sa gloire ! « P’tite goutte » est renvoyé du service de la Maison Lynderly, et confié à la Garde de Nuit, pour le plus grand bonheur de Qhorin. Ser Ronan s’il échappe cette fois-ci à la sanction, a été foudroyé du regard par Ser Timon, et il sait à quoi s’en tenir désormais. Peu après, les chasseurs quittent Cordial précédés des aboiements de la meute et des cris des rabatteurs.

Afin d’apaiser un peu mon attente, et celle de Dame Elys, je me présente à ses quartiers pour lui proposer de prendre sa leçon en nous promenant. Malgré le froid, la jeune fille saute sur l’occasion d’échapper un peu à la pression de Morgana. Sous couvert d’instruire Dame Elys, j’en profite pour étudier l’architecture de Cordial… Je repère rapidement plusieurs défauts de conceptions et ajouts hasardeux qui ont fragilisé les murailles ou le donjon. Une bonne partie du château est très récente, sans doute payée avec de l’or Lynderly. Profitant, si j’ose dire, de la dépouille du sauvageon au-dessus de nos têtes je donne un rapide cours d’anatomie à Dame Elys, avant de rejoindre Ser Timon dans le septuaire. Nous sommes rapidement dérangés par l’insupportable Septon Robert, qui gâche ainsi une belle occasion de se taire et notre charmante conversation. Je sors à peine du septuaire avec mon élève, afin de pouvoir rire librement de la bêtise du Septon lorsqu’un homme pénètre en courant dans la cour du château : « le Mestre, allez chercher le Mestre, sa seigneurie est blessée ! »

A l’idée que le mariage va capoter si près du but, tout en gardant à l’esprit que nous sommes loin du notre de but, si on doit rentrer au Bois aux Serpents sans l’alliance avec nos ennemis, je prie les Sept pour que Mestre Hamdan fasse preuve sur le champ de toute la vitesse qu’il a si précieusement conservé depuis notre arrivée ! Hélas, le vieillard est toujours d’une lenteur aussi affligeante et comble de malchance, il a oublié de prendre sa sacoche de guérisseur. Je décide alors d’agir, je prie Dame Elys d’aller me chercher ma besace, et elle file aussitôt comme le vent, je fais préparer deux chevaux, pensant me faire accompagner de Lothor ou d’un autre garde Lynderly. Mais je suis le seul Lynderly présent en dehors de Ser Timon, et, voyant revenir Dame Elys au pas de course, poursuivie par Morgana, d’une démarche plus digne mais bougrement moins efficace, je décide de me faire accompagner de ma pupille… Quelle meilleure preuve de bonne volonté que l’héritière Lynderly se portant au chevet du seigneur Corbray.

Je n’ai aucun mal à convaincre le chasseur Corbray de nous guider à son maître, il sait comme moi que Mestre Hamdan ne sera pas prêt avant un moment. Nous voici donc partis dans la forêt, à une allure modérée, car l’agitation a énervé les chevaux et la neige n’arrange pas nos affaires. Me retournant à plusieurs reprises pour surveiller la progression de Dame Elys, j’ai l’étrange impression d’être observé… J’hésite alors sur la marche à suivre, car nous sommes bien isolés dans cette forêt. Je tourne un peu en rond avec mon cheval, mais l’autre mestre n’est pas en vue, et pas près de l’être, tant pis, nous sommes probablement plus près des chasseurs que du château désormais. Nous nous remettons en route, mais ce mauvais pressentiment ne me quitte pas. Je suis donc soulagé lorsque nous rencontrons la litière de Lord Lyonnel et tous les hommes qui reviennent au château. Pendant que j’examine les blessures du seigneur, sérieuses, je ne peux m’empêcher d’entendre la dispute entre Ser Lyn et Ser Manfrid. Le cheval du seigneur lui a roulé dessus, il a la poitrine violette et plusieurs côtes cassées… Si les poumons sont touchés, il est perdu. Je lui applique un vigoureux bandage, qui risque d’accélérer son trépas s’il est mortellement blessé, mais qui a tout de même l’avantage de lui éviter une partie de la douleur et d’accélerer ainsi d’autant son retour dans son lit. Un peu plus tard nous rencontrerons Mestre Hamdan.

Parvenu au château, avec mon confrère nous examinerons et soignerons Lord Lyonnel, mais une écume roseâtre aux coins de ses lèvres me confirmera ce que je craignais, les poumons sont touchés, et le Lord va se noyer dans son propre sang. Mestre Hamdan refusera catégoriquement d’écouter mon avis et il finira par me prier de sortir de la chambre. Je resterais évasif devant les Corbrays, mais je ferais part de mon diagnostic à Ser Timon et à nos compagnons réunis en privé.

Juste après, les cloches du septuaire se mettront à sonner midi, l’heure du mariage !

